
A
lexis Roman a 25 ans. 
C’était la première surprise. 
Car, à l’écouter parler, on 

lui en donnerait facilement dix de 
plus. Cela paraît, en effet, assez 
incroyable d’avoir pris de telles 
initiatives à un si jeune âge. 
Depuis septembre 2010, son ter-
rain de jeu est indien. Sa mission 
titanesque. Nom de code : Rain 
Drop. Du même nom que l’associa-
tion qu’il a créée pour mener à 
bien son projet : diminuer les con-
traintes de la sécheresse sur les 
communautés rurales de Bargarh, 
un secteur particulièrement en-
dommagé en Inde. Pour cela, au 
travers d’une action communau-
taire, il a prévu de réintroduire 
des structures traditionnelles de 
récupération d’eau de pluie. 
Sa passion pour l’Inde a grandi au 
fur et à mesure. De voyage en 
voyage. Une divine idylle qu’il a du 
mal à justifier. « Quand je suis allé 
là-bas, j’ai senti quelque chose de 
spécial qui a fait que j’ai de suite eu 
envie d’y retourner. » Un coup de 
foudre inexplicable. Inexpliqué. 
Mais décisif pour la suite. 

Deux bassins construits 
« On était dans un village et 
quelqu’un m’a dit “Aidez-nous, on 
est en train de mourir”. J’ai pris ça 
comme un appel au secours et 
quand je suis rentré en France, j’ai 
commencé à monter le projet. » 
Nous sommes alors en jan-
vier 2010. L’étudiant en master 
« affaires internationales spécia-
lité environnement et développe-
ment durable » se sent investi 
d’une mission et va tout faire pour 
relever le défi. 
En mars 2010, Rain Drop voit le 
jour. Reste à trouver des fonds… 
Alexis Roman s’oriente alors vers 

le service jeunesse. L’image de 
Cité Rêves en tête. Mais le jeune 
n’est pas dans le bon timing. Ce-
pendant, par le biais du conseil 
consultatif des jeunes (CCJ) son 
dossier va pouvoir être examiné. 
Et approuvé. Dans un vrai élan. 
« Les élus se sont montrés très inté-
ressés par mon projet et ont décidé 
de me soutenir. » Une première 
bonne nouvelle. La seconde vien-
dra avec l’enveloppe municipale : 
4  200 euros. « Sans ça, je n’aurais 
rien pu faire. » 
En septembre 2010, il part donc à 
la conquête de son rêve. Un pro-

jet en quatre étapes. « Dans un 
premier temps, il y a l’identifica-
tion des villages, puis la campagne 
de sensibilisation, la gestion des 
déchets puis la construction des 
bassins de récupération. » Un tra-
vail long et difficile. D’autant plus 
qu’il est le seul Français sur place. 
« Là-bas, personne ne parle français 
bien sûr, ni même anglais. Je suis 
en train d’apprendre l’hindi », ra-
conte celui pour qui la solitude 
est parfois difficile à gérer. « Les 
gens n’ont pas la même façon de 
voir les choses que nous. Ils savent 
que c’est essentiel mais j’ai un peu 

de mal à les motiver. Petit à petit, 
ça vient. Il m’a fallu gagner leur 
confiance, leur montrer que j’étais 
là pour les aider. » 

Un rêve qui prend forme 
Alexis Roman est venu passer 
quelques jours de vacances dans 
la cité des parfums. Chez lui, his-
toire de recharger les batteries. 
Et aussi de faire un premier bilan. 
Dans cette région victime de sé-
cheresse, il est déjà parvenu à 
construire deux bassins de réten-
tion et à planter 250 arbres. Le 
rêve prend forme et gagne tou-

jours sur les petits passages à 
vide. « Parfois, le travail me semble 
tellement énorme que je perds es-
poir. Dans ces moments, on se dit 
“A quoi ça sert que je fasse tout 
ça ?” Mais ça ne dure pas long-
temps. Le lendemain, je me lève et 
je me dis que je dois le faire, c’est 
comme ça. » 

MARION ANIEL 
maniel@nicematin.fr 

Savoir + 
Pour plus d’infos :  
www.rain-drop.org

Le jeune grassois a décidé de passer onze mois sur douze en Inde dans une région 
particulièrement touchée par la sécheresse. Depuis un an, il œuvre pour aider la population

Parti en septembre , il a déjà bien avancé son projet. En onze mois, il a construit deux bassins de rétention. Un beau projet 
qu’il réalise avec les habitants du village dans lequel il intervient.                                                                                          (Photo Xavier Giraud)

À  ans, Alexis Roman 
écrit une belle histoire

Grasse Mercredi 21 septembre 2011
nice-matin

A
lexis Roman a 25 ans. 
C’était la première surprise. 
Car, à l’écouter parler, on 

lui en donnerait facilement dix de 
plus. Cela paraît, en effet, assez 
incroyable d’avoir pris de telles 
initiatives à un si jeune âge. 
Depuis septembre 2010, son ter-
rain de jeu est indien. Sa mission 
titanesque. Nom de code : Rain 
Drop. Du même nom que l’associa-
tion qu’il a créée pour mener à 
bien son projet : diminuer les con-
traintes de la sécheresse sur les 
communautés rurales de Bargarh, 
un secteur particulièrement en-
dommagé en Inde. Pour cela, au 
travers d’une action communau-
taire, il a prévu de réintroduire 
des structures traditionnelles de 
récupération d’eau de pluie. 
Sa passion pour l’Inde a grandi au 
fur et à mesure. De voyage en 
voyage. Une divine idylle qu’il a du 
mal à justifier. « Quand je suis allé 
là-bas, j’ai senti quelque chose de 
spécial qui a fait que j’ai de suite eu 
envie d’y retourner. » Un coup de 
foudre inexplicable. Inexpliqué. 
Mais décisif pour la suite. 

Deux bassins construits 
« On était dans un village et 
quelqu’un m’a dit “Aidez-nous, on 
est en train de mourir”. J’ai pris ça 
comme un appel au secours et 
quand je suis rentré en France, j’ai 
commencé à monter le projet. » 
Nous sommes alors en jan-
vier 2010. L’étudiant en master 
« affaires internationales spécia-
lité environnement et développe-
ment durable » se sent investi 
d’une mission et va tout faire pour 
relever le défi. 
En mars 2010, Rain Drop voit le 
jour. Reste à trouver des fonds… 
Alexis Roman s’oriente alors vers 

le service jeunesse. L’image de 
Cité Rêves en tête. Mais le jeune 
n’est pas dans le bon timing. Ce-
pendant, par le biais du conseil 
consultatif des jeunes (CCJ) son 
dossier va pouvoir être examiné. 
Et approuvé. Dans un vrai élan. 
« Les élus se sont montrés très inté-
ressés par mon projet et ont décidé 
de me soutenir. » Une première 
bonne nouvelle. La seconde vien-
dra avec l’enveloppe municipale : 
4  200 euros. « Sans ça, je n’aurais 
rien pu faire. » 
En septembre 2010, il part donc à 
la conquête de son rêve. Un pro-

jet en quatre étapes. « Dans un 
premier temps, il y a l’identifica-
tion des villages, puis la campagne 
de sensibilisation, la gestion des 
déchets puis la construction des 
bassins de récupération. » Un tra-
vail long et difficile. D’autant plus 
qu’il est le seul Français sur place. 
« Là-bas, personne ne parle français 
bien sûr, ni même anglais. Je suis 
en train d’apprendre l’hindi », ra-
conte celui pour qui la solitude 
est parfois difficile à gérer. « Les 
gens n’ont pas la même façon de 
voir les choses que nous. Ils savent 
que c’est essentiel mais j’ai un peu 

de mal à les motiver. Petit à petit, 
ça vient. Il m’a fallu gagner leur 
confiance, leur montrer que j’étais 
là pour les aider. » 

Un rêve qui prend forme 
Alexis Roman est venu passer 
quelques jours de vacances dans 
la cité des parfums. Chez lui, his-
toire de recharger les batteries. 
Et aussi de faire un premier bilan. 
Dans cette région victime de sé-
cheresse, il est déjà parvenu à 
construire deux bassins de réten-
tion et à planter 250 arbres. Le 
rêve prend forme et gagne tou-

jours sur les petits passages à 
vide. « Parfois, le travail me semble 
tellement énorme que je perds es-
poir. Dans ces moments, on se dit 
“A quoi ça sert que je fasse tout 
ça ?” Mais ça ne dure pas long-
temps. Le lendemain, je me lève et 
je me dis que je dois le faire, c’est 
comme ça. » 

MARION ANIEL 
maniel@nicematin.fr 

Savoir + 
Pour plus d’infos :  
www.rain-drop.org

Le jeune grassois a décidé de passer onze mois sur douze en Inde dans une région 
particulièrement touchée par la sécheresse. Depuis un an, il œuvre pour aider la population

Parti en septembre , il a déjà bien avancé son projet. En onze mois, il a construit deux bassins de rétention. Un beau projet 
qu’il réalise avec les habitants du village dans lequel il intervient.                                                                                          (Photo Xavier Giraud)

À  ans, Alexis Roman 
écrit une belle histoire

Grasse Mercredi 21 septembre 2011
nice-matin


